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Prologue
    [image: lettrine]La tempête s’éleva soudain. La pluie martelait les flots et un vent assourdissant soulevait des vagues hautes comme des maisons. Une trentaine de dauphins suivaient leur chef qui les entraînait vers des fonds plus calmes.
Ils luttèrent longtemps contre la mer déchaînée avant d’atteindre les eaux tranquilles et sombres. Épuisés, ils échangèrent quelques cliquètements et sifflements. Puis, les uns après les autres, ils se turent, et tous se mirent à nager paresseusement en cercle. Bientôt, il ne resta que deux adultes en éveil : Étoile, une jolie femelle aux doux yeux sombres, et Spirit, son mari, leur chef.
— Quelle tempête ! On ne s’y attendait pas, soupira-t-elle en se serrant tendrement contre lui.
Il lui caressa la tête de sa nageoire.
— Et ce n’est pas fini. Je sens que des temps houleux attendent nos dauphins d’argent.
— Tu ne parles pas sérieusement ?
— Ne t’inquiète pas. Ils s’en sortiront aussi bien que nous.
— Ce ne sera pas facile pour eux.
— Ce n’est jamais facile d’être un dauphin d’argent. Mais leur combat est nécessaire.
— Nous ne pouvons pas les aider ?
— Ils doivent se débrouiller tout seuls. Cependant, nous serons là pour leur faciliter la tâche.
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[image: lettrine]Léna nageait en traînant derrière elle une longue guirlande d’algues brunes. Où donc étaient passés les autres ? Un mouvement près des récifs attira son attention. Elle plissa les yeux sous le soleil. Était-ce Tino ? Elle crut reconnaître sa tignasse noire et frisée derrière un rocher. Elle fit celle qui n’avait rien vu et se mit à nager dans la direction opposée. Puis elle plongea et fit demi-tour sous l’eau. Si elle arrivait à jeter la guirlande sur Tino, ce serait à lui de les poursuivre. Elle atteignait les rochers quand Tino surgit de sa cachette et lui passa sous le nez à la vitesse d’une fusée.
— Raté ! lui lança-t-il avec un sourire triomphant.
Léna le regarda disparaître en riant. Tino n’était pas dauphin d’argent depuis très longtemps, mais il apprenait vite. Il paraissait déjà aussi à l’aise dans l’eau que Bulle et Rêve, leurs amis dauphins. Léna scruta les fonds à leur recherche. Elle les repéra enfin, tapis dans un champ de varech. Léna écarta les algues de sa main libre. Un banc de minuscules poissons détala devant elle, la faisant sursauter. Bulle et Rêve profitèrent de sa surprise pour foncer se cacher ailleurs. Léna se lança à leur poursuite. Elle fit semblant de suivre Rêve avant de fondre sur Bulle et de jeter les algues sur sa queue.
— T’es le requin !
— Non, c’est toi ! riposta-t-il en lui rejetant les algues sur le dos.
Ils jouèrent ainsi jusqu’à ce que la guirlande parte en lambeaux. Puis ils se laissèrent flotter à la surface de l’eau pour profiter de la chaude caresse du soleil.
— On ferait mieux de rentrer, déclara Rêve au bout d’un moment. Papa doit nous emmener pêcher.
Bulle l’éclaboussa d’un coup de queue.
— Rabat-joie !
Voyant qu’elle se mettait à bouder, Tino lança une grande gerbe d’eau sur Bulle, ce qui déclencha une bataille générale.
Au bout de quelques minutes, Léna n’en pouvait plus.
— Pouce ! cria-t-elle, hors d’haleine. Il faut qu’on rentre. Ça va être l’heure du dîner.
— Bon, ben… au revoir.
Bulle s’avança gravement vers elle. Mais au lieu de frotter son nez contre le sien, il donna un grand coup de nageoire et l’aspergea de nouveau.
— Arrête, Bulle ! hurla-t-elle alors qu’il s’écartait à toute vitesse, hilare.
— À bientôt, dauphin d’argent !
— Tu ne perds rien pour attendre !
Tino et Léna dirent au revoir à Rêve. Ils regardèrent leurs amis décrire des arcs argentés au-dessus des vagues, puis ils prirent le chemin du retour.
— Oh, on a oublié les déchets ! s’écria tout à coup Léna.
Tino lui jeta un regard penaud.
— Heureusement que tu y as pensé !
Ils repartirent vers les rochers pour récupérer leur récolte : deux sachets de chips, une chaussure usée et deux récipients en polystyrène qu’ils avaient entortillés dans un vieux sac de course.
— Tu crois que Spirit nous en aurait beaucoup voulu si on les avait laissés derrière nous ? s’inquiéta Léna.
— Non, il sait bien que nous ne sommes pas parfaits. Peut-être qu’il nous aurait privés de jouer avec Bulle et Rêve pour marquer le coup.
— Mais nous n’avons pas le droit à l’erreur ! rétorqua Léna d’un ton sérieux.
— Oh, ça arrive à tout le monde. Ne sois pas trop sévère avec toi.
Léna caressa son petit pendentif. Les dauphins d’argent avaient pour mission de veiller sur la mer. Chaque fois que Spirit les appelait à l’aide, Tino et elle se transformaient par magie en dauphins pour foncer à son secours. Il y avait très peu de dauphins d’argent. Ils ne connaissaient qu’une autre personne avec les mêmes pouvoirs : Claudia, la grand-tante de Tino. Cependant la vieille dame ne se sentait plus la force de répondre aux appels de détresse et elle avait créé Sauvons la mer, une association de sauvegarde de la vie marine.
— Laisse-moi les déchets, je les mettrai à la poubelle, déclara Tino quand ils arrivèrent en vue de la plage de Claudia. Où as-tu laissé tes chaussures ?
— À l’anse aux Mouettes. Je vais y aller à la nage.
C’était sa plage préférée après celle de Claudia, car elle était peu fréquentée par les touristes.
— Alors à demain !
— À demain !
Léna poursuivit son chemin en sautant gaiement par-dessus les vagues. C’étaient les vacances et elle appréciait chaque seconde de sa liberté.
Il n’y avait pas grand-monde à l’anse aux Mouettes. Léna nagea sous la surface jusqu’à ce qu’elle ait pied. Sortie de l’eau, elle fut sèche en un clin d’œil. Elle récupéra ses sandales sous les rochers où elle les avait cachées et prit le chemin du retour.
Elle allait arriver chez elle quand elle entendit crier son nom.
Elle se retourna et vit Sophie, sa meilleure amie, qui courait vers elle avec, comme d’habitude, son carnet de croquis à la main.
— Tu te rends compte qu’on ne s’est pas vues depuis le début des vacances ? haleta Sophie quand elle la rejoignit.
— Oui, c’est fou, répondit Léna, pleine de remords. Qu’est-ce que tu as fait de beau ?
— J’aide papa et je dessine beaucoup. Mes chats sont de plus en plus réussis. Une élève de papa m’a même demandé de peindre le sien. Elle m’enverra sa photo quand elle sera rentrée chez elle.
— Bravo ! C’est génial !
Le père de Sophie était artiste peintre et il organisait des stages d’été pour les touristes. Sophie était très douée, elle aussi, et elle se consacrait aux chats ces derniers temps.
— Si on faisait quelque chose ensemble ? proposa Sophie au moment où leurs chemins se séparaient.
— D’accord. On s’appelle.
Quand elle arriva chez elle, Léna ne trouva pas sa mère au rez-de-chaussée, mais elle entendit du bruit à l’étage.
— Maman ?
— Je suis en haut, ma chérie. Viens me donner un coup de main.
Elle monta l’escalier quatre à quatre et trouva sa mère plongée dans le placard du palier.
— Aide-moi à sortir ce gros carton.
— Qu’est-ce que c’est ?
— Il contient le lit pliant et le matelas pneumatique. Tante Suzanne vient de m’appeler pour me demander si je pouvais prendre Élodie et Lise une semaine.
— Quelle chance !
Léna n’avait pas vu ses cousines depuis Noël. Élodie avait onze ans et, bien que Léna ait un an de moins, elles s’entendaient à merveille. Quant à Jessica et Lise, elles avaient toutes les deux sept ans et elles s’adoraient.
— J’emmènerai Élodie à Sauvons la mer. Ça va lui plaire. Quand arrivent-elles ?
— Mercredi.
— Après-demain ?
— Oui, je sors les lits pour les aérer.
— On va s’éclater ! jubila Léna. Je vais tout de suite installer le lit d’Élodie dans ma chambre.
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[image: lettrine]Le lendemain matin, quand Léna arriva à Sauvons la mer, Éléonore, Émilie et Oliver parlaient avec une fille qu’elle n’avait jamais vue. Ils lui expliquaient le déroulement de la journée de nettoyage, prévue le lendemain. La fille semblait très à l’aise.
— Bonjour, tout le monde, lança Léna à la cantonade. Où est Tino ?
— Il est allé nourrir Tilly, répondit Émilie.
Tilly était un bébé phoque que Claudia avait récupéré quelques jours plus tôt. Il commençait à reprendre du poids et des forces.
— Léna, je te présente Anna, poursuivit Émilie. Sa mère travaille dans la région en ce moment et elle va passer quinze jours avec nous.
Léna lui sourit. Avec sa silhouette mince, son teint très clair et ses longs cheveux roux, Anna aurait pu paraître fragile sans son regard perçant.
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